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LE COUVENT
Publication, mnsuelle à l'uage dca jeunes files.

5e année, No 1 - Janvier 1890 -No 41 de la fond.

ABONNEMENT . '5 centins par an. Les abonnements da-
tent dlu 1pr janvier - On est prié d'adresser toutes les
communications concernant la rédactipn et l'administra-
lion dut Couvent, à F'. A. BÀ[i.î.Alac., Ptre, ait Col-
lège Joliette, à .loliettc, P. Q. Caniada.

SOUHAITS.

Bonne et heureuse année à toutes nos abon-
nées. Puisse une chiacunie acquérir en 1890 une
vertu nouvelle ; ce beau résultat dépend toujours
d'une résolution particulière sur laquelle on s'ex-
amine souvent.

5ème ANNÉE

Le Couvent entre avec ce numéro dans sa cii-

qulème année. Merci il la, Vierge protectrice et
à nos fidèles abonnées.

Melles M. Zoo L. et Enima L.) de Qué«bec,
ont donné les vraies réponses :chdteau et au-
joui-d'hui aux diffcultés de la page 154.
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TABLEAU DE SAINT-JE.AN-BAPTISTE'

Lorsque vous payerez votre abonniemient, ce
qlui se fera bientôt salis doute a Ijote..7 donc un
centin. J'enverrai ce ceiitiin au _flé'vérend M1on-
sieur Provanchier. Le stvant rédacteur du Na-
t untlste c tic doit transporter prochaine-
muent àt Rite un tableaiu do saint Jeani-Baptiste
destiné îa l'cgi qi recouvre la gfrotte où est né
le saint Précurseur.

Ce tableau est oftèert au iln des Canadiens-
frinçais, c'est-à-dire au nom des petites Cana-
die unies, (leS petits Canadiens, etc., etc.

Or il reste encore àL patyer sur les fi-ais une
assez forte balance. Sera-t-il dit que les unna-
diens feronit la chose -à mioitiéý seulemient ? J'ai
fait le inênie appel (danis l'tdttet il n'y a
lnu - abonn é qu juuà pw•semt in'ait donné

cinq contins. C'est parce qu'ils ont tous dbonnlé
déjà sanis doute !Commune toutesies jeunes filles
ne sont pas dans le méême cas, j'ose leur faire hi
miême dentide.

Allons, tenons -à l'honneur de notre patrie et à
la gloire dle notre glorieux patron. Il est impor-
tant pouir la jeunesse (le (îuvelopîPer en soi dès
les premières années le sentiment de la nationa-
lité.

F. A. B.



FAVEURS

Lerýzqi'nn couvrenit nouis enjvoie $-1.110 prix de 4 ahoni-
hîeileiiUsý' ut (burjjent, il reçoit ce journal gratuitement
Pendant un an.

Lorszqu,'un couvent nons envoie $2.50, prix cle 10 aboni-
rieînert-m mn Cour-ent, on lui envoie gratititement pendant
un an et ltuaitet le Cou'ent. Il est difficile d'être

Lor.zqui'un couvent aura 4t*en. filles oui plus d'abon-
nées à l'Etudi(iant, chacune d'elles aura le privilège (le
recevoir ce journal moyennant 25 cn sseulement.

En vente au bureau du Couvent:
"lAlmanach des Aines du Purgaitoire," cinq centins.
cPetit almanachi (le la Propagation dle la Foi." Franl-

co par la poszte 7 centins. Char-maýnt opuscuile.
IAlmaniachi des Misos"Franco par' la pos:te 25

centins. De belles illustrations et (le fortjolies histoire.
L es demandes doivent être faites dans les huiit jours qui
suivront l'arrivée de ce nunméro. On ne pourra recevoir
le" deux derniers almanachs que trois semaimies après la
comnîmande

Si vous dés,,irez faire relier voire Coiurent, c'est le
temps. Bonne toile noire avec hitr'e en Itires d'or. Prix
20 cent;is. Cette atiaire doit ég-alement sze régrler dan.9
les huit jours qui sivrotit l'arrivée (le ce nulueréio.

MtÉDJAILLE D'HONNEUR

Le rédacteur (le l'EPtlictnt vient de recevoir,
de lasla lettre suivante.



Mlonsieur,»

Nous avons l'honneur de vous informer, que
par décision en date du lei, décembre 1889, le
Con--eil Supérieur de l'Association Universelle,
vii le rapport de la Commission des Récoin-
penses de l'Académie des Palmiers, sa déilégation
artistique et littéî,aiie vous a dlécer"né une mé-
daille cl'ho nneuri pourý votre publication l'Etu-
(liant.

Agréez etc.,
iPal, ordre dlii Conseil Supérieur,

EDGAR LA SELvE,
Officier d'Académie.

PTITErS NOUVELLES

L~e grand musicien 1Rubenstein e!st vomnblé dle t*avetirs
par le Czar de Ru8sie.

Ies cathioliques gagnent dli terrain en 3vir~ les
Chevaliers dul travail en perdent aux Etats-Unis.

La lumière électrique S'Introduit de plus eu plus danrs
les églises et dans les maisons d'éducation.

Au Manitoba, cinquante assemblées (les Canadiens
dans le but de conserver les écoles séparées et l'enseigne-
ment dut français.

'D'après une lettre <le Migr Gr. ndin, la religion cathio
lique et la langue français-e ont à souJrrir au N-ordI-Ouest.
Prions un peu pour noýý compatriotes et nos coreljiin-
naires. Prions également pou;- que le Canada ne soit
pas infidèle à sa mnission providentielle.
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ENIGME ALLEMANDE

il existe un pont merveilleux sur lequel jamais homilme
n'a passé, et ce qu'il y a de plus curieux encore, c'est

qu'il e-t au-dessous (les eaux et que sous sa voute tout le
monde passe à pied sec et avec joie. Sous lui, de même
passent les navires ; sous lui volent les oiseaux ; la tem-
pête ne saurait l'ébranler et il n'exige jamaiis aucun droit
de péage.

MLLE AlRTHEMISE GARANTj

( In menoriai )

Entendez-vous ce glas funèbre ? C'est une sour bien-
aimée, c'est une amie dévouée et vertueuse que l'on con-
duit à, sa dernière demeure. Mlle Arthémise Garant ne
part pas seule, les regrets, les larmes, les sympathies ct,
les prières surtout lui font escorte. Et qui le méritait
plus qu'elle ? Pour nous qui l'avons vue vivre et mourir,
que de choses édifiantes nous aurions à dire à l'éloge de
cette fidèle enfant de Marie. Dès le commencement de
sa maladie elle fit à Dieu le sacrifice (le sa vie, de tout ce
qui la rattachait à la terre pour ne songer qu'à faire une
bonne mort, car elle la sentait, venir. Pas une plainte,
pas une parole d'impatience ne sortit de sa bouche au
milieu de ses souffrances. Sa famille employa pour la
guérir remèdes et prières: tout fut inutile, Dieu la ber-

.çait sur les ailes de l'espérance, l'attirait doucement à
lui. En effet, le six de décembre au soir, elle s'éteignait
doucement entre les bras de ses sours inconsolables, mu-
nie de tous les secours de la religion et après avoir fait
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,.renérettîzeriienit le sacl-riice de s,% vie. Son agonie a été
dou1ce, le drirsoupir en !secliappant de sa poitrine

guiirie avait laï,s,- enitroivertes ses lèvre, qi i araiS-
siut meuore toute: chaudes dues (luuN noins de Jésus et
de Marie, cette' suprine coiisolation des; mourants. Ce-
p)endiant si la umort a pli nous ravir la pr&-enice d'une
auvii belle niature, Selea Pli à, tant de pauvres briser la
niaini bieunfai trice quai les piotégeait contre la in isère, elle
ne sau1raýit a~rsur notre mémoire qui gardera toujours
un pieux ouveniir (le celle qlui vient de franchir le seuil
de l'E1tcrité.

M..R. McC.sumu3r.
Quéle(c, 17 dC'cenibre 1S9.

VISITEJS13 INCOMMI~ODE

Mesdemloiselles, vous auirez îuioi>:leiieiit avant long-Z
temps la visite (le 'Mademîoiselle La Grippe, également
Conmme sýous le noni de Infllueunza. Je vous avertis à lPa-
vauîce que c'est une vi-ot iuse iuoiid.Elle vous"
donnera tour à tour les muiiix de tête ass:ez violents, le
frisson, des nausées, (les douleurs, danîs lesý meibre-, une
oppresýiomi à l'estomnac, la fièvre, le mal (le greet
l'engorgement des fosses na,ale,; elle vous ilettraen un
mot hors (lé ,ervice. N'azllez 1î,as vos~faeCette de-
mnoiselle, mialg)r6 son lugutbre cortège esýt i)u5tapageuse

que dangereuse ; les médecins lui jouenît faicilemient de
mauvais tours ; vous lui exi jouerez un vous-même en
]ui faisant prendre uîîe bonne transpiration. Encore une
fois .

De loin c'est qiuelque chose .
Lt de près ce. n'est rien. F .B
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COUVE3NT D3E LACHLINE

Grâce Pi', ýance de.M. < e*lo pote chapelaii dles
SSunr, de Ste-A imn Iotî a von, en la bo<nne fort ni nemz
sister lit dn- e lmninuit dtlu'ý la n]ouvelle chapelle (lii
cO oln-(lt dlo L:I I )!l e <tîe o li''e et ri'-
ceili e Ill' -iale la be! le et pienise illitiq <te <donnen t il
cet te fêt e nitn ch arme inexpimttable. La ntou vel le cihapelle
est u<nJttne eglv-e, ptîq''lîte:-lre 155 piedls fie Io-ii
gn1enri su(r 60) de largeur .(teltd plaiît aà lPoii la lé-
coration i n t -rientre n 'c-t pas encore fait e, on v a suppléé
fort dtIieît<a uvî l (t VQig&' de itati>tOe d 41-
vers(- cotiletrs qui donnient ait Sanîctutaire et ant dômte iln
aspct toutt àt la fui.,a ~fia et ltftti

Le conuvent -le 1,acît in est sýaîts cotît rolit tin 'le pI-c-
r es <'(iIlenît i n îa.vs au point <l 1e dftc <e colnli-,

tions les pl1us favoralle-z a I*ifi teiîteitt t
N\otust avoli, retttarqtt'ý, cUi et là, <le- pe'*tl l (- xôtîé

pal' lesý relî-i(tt-eý, ces pet'ilt t ires 01( otit ic, relle valeurî ar-
tistiqute.

Les élêveýz du î<nina.seý,t dit sa~comtplaisance,
ont parti s'néesr itcltre cu<nfCrenice " Ric(its dle voy-
age.

Chapelle du couvent du Sacré-Coeur à. Ottawa

Lorsque %-oti irez à 0Ottawaý, allez ant dovn <l Sacré-
Coeur (le la rIt" Rideau et Vii'trz-clI la nouvelle chapelle.
La voéz*t de cet te cla< e et u'ie t traicltetr, d'îîîte cri-
gintité <le I en g <t;t et l'ttn1e done lit il est diffici le <le
se faiî<' une tice satîs lavoir. vite. C'est à, tnotre point de
vule unte dosý (leo~té tca ville <l'O ttawt. Nous avons
retrouvé cette voûte dimn la, chapelle (le ilenri VII, de
l'abbaye de Wesztinister à Londres. C*cest ainsi que le
lRévd Monwieur Bouiillon à su transporter un morceau de
Westminster abbaye au couvent dck ParCer omme

ia squ trartsporter dlants la chap)elle du Collège d'O ttawva
une des salles de l'Alhambra (le Grenade.

F. A. B.
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NOUVELLES PUBLICATIONS MENSUELLES

L'ALMANACH MENSUEL dec l'Apostolat de la prié-
r.5l cenîtins par an.
LE PETIT MESSAGER cle.ý cSeurs de Jésus et Marie.

50 cectins par au.
Ces publications coint ý:ttîs la direction du R. P. No-

lit), S. J. Elles sont bien écrites, intéressantes et très
propres à faire grandir dans les âmes la dévotion aux
cSeurs tle Jésit et de Marie. Voici le Sommnaire dlu Petit
Mfessager:

calendrier. Intentions et In-lsîlgences plénières de jainvier. - Ilevue,
de IlEuvre dui 'Savré Coeur :ce qu'elle est.- t-rogrès (le l'Apostolat, (le
la Ligue dh-s hommes, (le la Peite Ligne cn 1889. - IGS9-laS9 :Consé-
cration les familles canadiennes ans Sacré Coeur - Tré#%sor du Coeur
dceJEsUS ( canadien. i vis. - Cantique au Sacré Coeur, avec mui-
eique.

Censtenaire de la B3 Marguerite-Marie, apôtre du Sacré Coeur :Prière
-à la Bienheureuse et Consécration do-s enfanstan CSeur dle JBSUS. -
La clîàss,.r (le la Bl. MNar-guerite-Maritie, àl>aray ( gravure ). -Respect
à lat Mýère de Dieu. - Fruits dle l'Apostolat de la Prière et de la Cou-
sâcration des familles.

- Les joies d'une tournée pastorale. - L'escadre franuçaise à Jéru-
salesu. - Trésor lu CSu<r de (EU (français ). Intention générale
pour janvier 1880 : La canonisation <l.ý la 1B. Margueri te-Ma.irie. -- Les
Serviteussr de Marie -. Les lépreux le 1\a<lagascar -- Les MNissions «de la
Compagnie dle TESUS. - Une îroînssse bien gardée. - Les Congréga-
noons de -Marie et 1<es retraites annuelles dans les G(îîvres le jeunesse.
- L'éducation et le salut éternel. - La triple manifestation out Ep'i.
phanie de JEýSt-S ( gravusre ). - VUt con<grès de sotirtîs.-inets. - Les
Zélatrices dut Coeur de JESUS. - Naissance de J ESUS r<icontée t <su
enfant. - Résolution apostoliqîue pour janvier 1390 : Propager 'i culte
de la B. Mýarguerite-Marie. - Correspondance. - Catalogue.

S'adresser au Directeur, collège S te-Mýarie, lite B~letîrv,
'Monstr-éal.

MA PETITE SoeUR.
A4 MON AMIE ALICE :- '*10NTPiÉAI'.

Tu ne l'as pas connue, chère Alice, mais qu'elle était
gentille et belle, si tu savais ... Dietu nous l'eîîvoya pen
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dant imion absence, et un jour, à mon retour (lu pension-
nat, je la trouvai dans son berceau, tendant, vers moi, ses

petits bras en souriant. Elle avait alors six mois. Je la
voyais pour la première fois, et tout de suite, je sentis
que j'allais l'aimer à la folie. Chaque jour, en effet, m'y
attacha davantage. Que d'heures inefflablement d(licieu-
ses, je passai avec elle !... Car, c'est moi qui en avais le
soin constamment ; qui la berçais, qui l'endormais et qui
veillais sans cesse sur son cher berceatî. Avec quelle fidé-
lité, quelle tendresse. je me chargeais de cette douce mis-
sion !... Si tu avais vu comIme elle était charmante avec
ses grâces attrayantes, son teint le ro, ses cheveux
bruns bouclés qui tombaient sur son front et couronnaient
sa petite tête aimée ... Ses Yeux, ( bien plus beaux que
ceux d'Angéline de Montbrun, dont Maurice Darville était
si fort épris ) étaient bleu-foncé et vous regardaient à
la façon des anges ; ils étaient tout mon ciel j'y lisais
l'innocence, l'affection, le bonheur et l'espérance ... Si
tu avais vu ses sourires iniriitables quand elle me voyait
venir à elle et que je la prenais ou lui parlais ... Si tn

avais vu cette main mignonne s'avancer pour saisir un
pan de ma robe, quand je passais près de son bert, sans
m'y arrêter ... Si tu avais vu ses caresses enfantines

quand je m'inclinais pour l'embrasser ... Si tu l'avais en-
tendue jaser et gazoniller derrière les rid'eaux bleus de
l'alcôve ... Si tu avais entendu ses frais éclats de rire,
qui réjouissaient irion pauvre cœur attristé, tii compren-
drais l'amertume de mes regrets d'aujourd'hui ...

Trois mois se passèrent ainsi pounr moi, toujours en
compagnie de ma belle Blanche-Eva ; et chaque jour
m'apportait de nouveaux bonheurs. .Le sept avril, je vis
perçer sa première dent, avec laquelle elle voulut me mor-
dre, la petite demoiselle !... Cette découverte me mit le
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cSeur en fête. Quelque temps apres?, vers la fin du rnoi8
de juin, eonitue je d]evais aller pas-aer le tempo des vacan-
ces en villégiature, à S.. joutae à fMie mue préparatifs
de départ, e, la îîîte ý'ainiuiat près(i de inoi, quand je
mi'aperçus-. qucn jount elle tentit de -e " après la
chai ýe voi uc. A t i t ela pis et j'esavai dle lui fat-
reflire la belle el('le réuS--jt tine eî'îîî Te dlire
mua Phn, "lire Alicue, je ne le peux ;ce fue un ravisse-
mniut, ue i vre-:zS sans nom '' QuandI je rex ietidrai,.'

penau-*, "' ell commîencera à niarchier ;c'est moi qui
lui ferai fai re ses premniiers pas ;(t put - C i te, elle ni%'c-
CuIipaýgnera1 par'tout ;nous nie ine qunterors lie'Et
dé j à j%'aotipl m i) retour,.Mai e qu 'avieuîgles son t nos

Aialîere dans cette i prmwie, je ne~ voyait que Bîlan
elie, je ne rêée ai-ijà elle,et doit îiepur elle je (Mti~înd

meîrveilleux (h (l't mX .Ci enljuînne ;ce qui fit que je
n'ap"revaî- pas, sousi le n age-Ihr'qui fltait a-e~u
île mua tête, l achu'ie qWO i cii liAit et les oragts 'lu'il re-
céikot... 0)h I 1- ti tr.î"p (le lîi"rpour uni ; et ce

pa radis eueiant n e laui it nIucter. . Qute n'y ai-je
réfléchii plis tôt !Le rév eil n'aurait pias été s terrible...

liba- M.. le huit juillet, sans le i-avirjembrassis
pour la dernii're fo)is, nia, cèe Ex-a. Je' la t ins dans mes
biras aiu-asi ti~ que je puc' et qutandî elle me vit

mysilugit, puîl lîlttu ami 1uà ell ouatî dia1 ne fois
que je la qiuii.. Paumr ' etie !qui aurai dit alors
que je ne la reverrai-' pill ?... tîIIý je nie ic "nivreiate Plus
de "sso"i"re, île i-eR cares et dle sonî pur regatrd Y.
que ses éclats dle rire et son joyeux~ lialillage, ne char-
nueraient plus mîon oreile ravi m.. que ses cêre.epts
mains allaient se glacer pour touijours ?-. que lii mort
enfin viendrait me ravir ce trésui, pendant que je serais3



loin d'elle et que Je ne pourrais accourir la voir' une der-

nière fois ?... je n'en eu pas le pressentimnent, car j'au-

rais reuùncé à ina promenade, c'est certain.

Durant le premier mioi- (que je passai à S... je mn'amu-

sai on ne peut mnieux. Le progranmme le nos divertisse-

nients é'tait très'~ar~ et J'allais partout, J'étais dle tont-

tes leý pai tie, m'en donnanit à coeur joie dan: ce inonde

dont on nîuîî at tanit parKé et, (ui mie chiarnmait a'isez. Or,

le huit aoâi, non- devions aller cri soiUe, et la ve'ile

un flatteur m 'avait ýiit tont bas :'' Nie manquez pas de

venir ; que -icrait la reUle saîs vous ? " - J'étais à ter-

muiner ina toilette, à mnettre la îlerdiUre brchle à nules che-

veiix, quand j'entenîds ý,inner en ba,, puisi qui'on vient ré-

t laier Ina prîec.Je descends bien vit et là je reçois

une lettre bo)-<ll(e (le noir et aire--- 'e par para. Ceci nc

ie surprit guère, car papa portait encore le dleuil (le mia

grand'nière inais j'eus le pîressentîimenut que je tenais une

messagère de niailheur, e t ce fut T'une miiai n trembiltan te

que je me décidîai à etn roimnpre le cchebt.. . Uie boiucle

de cheveux s'ecliappa desi plis de la lettîle, et avanit niè-

nie d'en avoir pris connaissance, j'avais devinué la cruel-

le vérité.
O nia pauvre Blanche 1... Je t'aime et je t'ai per-

due I Je n'eus que ce cri (le l'atue à jeter dIanrs mon

immense douleur ; et ce cri r('ýmnuait alors, il résn-

me encore ltîitc»- ines ango(-isses et tous ites regreti. -

Ainsi que ta le présunes, je nalipas en veillée ce soir'

làt. On m'avait invitée à faire une retraite an Monastère

du P. S. Quelque:, jours plus tard, le m'y dirigeais Pâàme

brisée, le coeur meurtri sons l'étr'einte de la souffrance.

Je passai cinq jours danus la prière et la solitudîe. Là, j'ai

appris à, me souîmettr'e, à me résigner dans cette dure

épreuve ;j 'ai accepté le calice amler (lue m'envoyait le
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Seignlen r ;. pui-z l'Ange est descendu dans ce jardin des
Oliviers où je vais- plenrant et souffrant ;il est venu et
M'a consolée, nie miontrant le Christ à~ l'agonie et mn'invi-
tant à déposer à ses pieds mes, enis-, mies larmnes, mes
soupirs, ina longue agonzie cet ange, 'stle Souvenir
de Blanche

Quand j'y pense et que je rentre en mioi-m emmiie. je trou-
-,'e un grand vide et il mie-le que la moitié (le mzon
être repo-e dans szon petit cercueil. Mais aussitôt je regarde
le ciel ;ne rêverie d'un charmec inetffable mie la montre
parmi les anges et pour adoucir mlon chagrin, la tristesý-
sQe amère que j'éprouve dl'eu être séaé,il mie reste eii-
core l'assurance 'le son bonheur et l'espérance de la1 revoir

Oina ché&rie petite Blanche ! Sois l'ange gardien (le
ia pauvre aime en peine qui tlotte indécise et incertaine
sur la mler dit inonde. (xi ide ver, le: port de l'éternité,
ina tremiblante naoelle ;i rlcîient 1,allottée, assaillie par
tant (le tpêe.Somi- mon itoile polaire qui nCnmdque la
x'oiie àt suivre pouir arriver jusqu'à toi... Si je t'ai perdue
sur la terre, ah ! que je te retrouve au uiel 1...

Fio -ANo;E rýA.
Louiseville, 8 Déemibre 1889.

Les petites filles bulgares catholiques

Nuus a'o-reeomui uianlé pi mm haut le Petit Altniati«tcli
de la Propagation (le la Foi, nous allons cei extraire un
recit riche (le plus d'une leçoni d'édificationm. Ce récit est
en mènie teîmps bien propre à. augmienter le plus en plus
dans les aimnes le zèle pJourl la p'agtomde la foi. Ces
pages sont dute,: î5 SSeur Pourtalé.-ssupérieure des Filles de

laCarité en Macédoine.
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N'auriez-vous pas, me dit-on, à nous raconter
quelques traits édifiants de vos petite Bulgares,
pour intéresser les enfants qui lisent notre almanach?
Sans doute, et cela n'est pas difficile, car, sous le
rapport de l'application, de la piété et des mœurs
ces chères petites ne nous donnent que de la conso-
lation. Il n'y a que deux ans et demi que nos clas-
ses fonctionnent, et elles comptent déjà plus d'une
centaine d'élèves toutes catholiques.

Quand nous avons commencé, aucune n'aurait su
vous dire qui a créé le ciel et la terre, aucune ne
savait même ses lettres, et maintenant il y en a
toute une série qui non seulement sait lire, écrire et
compter, mais encore récite par cœur, sans faute,
tout un abrégé de l'Histoire Sainte, tout le caté-
chisme composé en bulgare par saint Josaphat Kon-
ceuich, et sait parfaitement vous raconter d'un bout
à l'autre l'histoire de la vie et des miracles de Notre
Seigneur. De plus, elles ont appris divers ouvrages
manuels, pour lesquels elles ont autant de goût que
de facilité.

Mais aussi quelle application pour en arriver là
Avant la classe, on voit les élèves étudier assidû-
ment leurs leçons au lieu de jouer, si assidûment
que, l'espace étant fort restreint, on en est assourdi.
Elles prétendent que, pour bien savoir une leçon, il
faut la faire entrer non seulement par les yeux, mais
encore par les oreilles !



-14 -

Les 'enfants bulgares sont tenaces comme leurs
parents. Aux uns et aux autres les moyens em-
ployés importent pel, pourvu que le but soit atteint.

t Si ma fille n'étudie pas bien, il faut la battre,
dira une mère ; battez-la, battez-la, pourvu qu'elle
apprenne. »

Elles sont très avides de leçons de chant que
nous avons commencées dernièrement :

« Oh ! si nous chantons mal, battez-nous, disent-
elles ; battez-nous, pourvu que nous apprenions. x

Mais vous parlez toujours de battre, me direz-
vous : n'y-a-t-il donc pas d'autre moyen de punir les
enfants dans ce pays-là ? Ne peut-on pas les priver
de friandises, ou d'une partie non indispensable de
leurs repas ? Je vous répondrai que ce serait bien
difficile, car leur nourriture est tellement frugale
qu'on ne'pourrait rien trouver à retrancher.

D'abord tous les mercredis et vendredis, et pen-
dant leurs quatre grands carêmes, elles observent
l'abstinence la plus sévère. Cela forme dans l'année
un total de près de deux cents jours, pendant les-
quels la viande, les weufs, le lait, le beurre, le fro-
mage, presque toujours le poisson, et quelquefois
même l'huile leur sont interdits d'après leur rit. Le
reste du temps, elles mangent si peu de chose avec
leur pain qu'elles peuvent à peine se refaire d'un ca-
rême à l'autre. Elles font ordinairement la sainte
communion à Noël,'à Pâques, à la fête des Apôtres
saint Pierre et saint Paul et à l'Assomption. Pour
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s'y préparer, elles ont la dévotion de jeûner au
moins trois jours au pain et à l'eau ; ainsi vous
voyez qu'elles ne sont- pas trop gourmandes.

Mais n'allez pas conclure de là que nous les bat-
tons. Etre condamnée à tourner la figure contre le
mur est une punition que chaque petite fille éviterait
à tout prix.

A l'église, il n'y a rien à reprendre à la tenue de
nos écolières. Je vais vous citer un exemple de leur
discipline.

Ici l'office se dit dès l'aurore, et, comme l'heure
varie tous les dimanches avec le soleil, on se rend à
l'église au son de la cloche ; or, il arriva un jour que,
par un froid intense, le sacristain n'osa pas sonner la
cloche, de crainte qu'elle ne se fendît; par suite les
sœurs apprirent que la grand'messe était terminée
avant de s'être mises en devoir de s'y rendre. Ce-

pendant vingt-sept petites filles de la classe y étaient
venues, chacune de son côté. Etonnées de ne pas
trouver les Sours, elles se mettent néanmoins silen-
cieusement à leur place ordinaire, se tiennent debout
et immobiles selon leur rit, récitent le chapelet, et, à
la fin de la cérémonie, quand le moment vient d'aller
recevoir le pain bénit de la main du prêtre officiant,
elles se rangent deux à deux, pour se présenter à
lui en aussi bel ordre que si leurs maîtresses eussent
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été là. Tlouites les personnes présentes nie purent
qlue les adm-irer, et le bon exemple qu'elles nie ces-
sent de donner n'a pas peu contribuer à faire dimi-
nuer considérablemient le bruit que les Bulgares,
dans leur ignorance et leur peu de civilisation,
avaient coutume de se permettre à MoElise.

Nouci recomnmandons aux petites chanteuses une chan-
sou charmatnte '' Le petit doigt de ias." 20 centins,

chez E. Lige,1657 rue N,ýotr-e-Daine, Montréal.

Avant, pendant et après le repas

Ani commencement du repas, il convient dle faire trève
avec leg occup)ationls sér-ieus,,es (le l'esprit, et (lavoir à sa
table cet hôte aimable :la gaîté. Il faut aussi sýe rappe-
ler qute l'estomac, pour bien digéêrer, a besoin d'uti sur-
croît d'activité nerveuse et sanmtiîne. Se livre-t-ou à unt
exercice violent ou à tin travail d'ùesprit, le sýang, et. 1*aftlux
nerveux se retiment de l'estoimnar pour d'autres orcarnes.
Dittl: ceq conditions, la di 'gestion est impossibule ou 'ucoili-
pIète. Il faut donc préparer la digestion par la gaitê, et.
la respecter au moins dutrant une hmeume e n se livrant ô.
(le-, distractions calmes et ar4l~

ce passage est extrait du ",petit ezatechîsmei d'hygiène", du Dr Des-
roches. Les ques;tions pratiques de ce genre y sont très nousbresses.
Voilà uts petit Volumle (Iue les lctrices du Couvent feront bicen de relire

uino fois par année~. Eu v'ente lss Issreau du '' Coutvet''.1 il centins
lexemplaire, franco par la poste.

PIANOS SOIIEI
Les pianos Sohmer sont 'rfrspar les e-ru1a1bls ar-

tistes dlans touts les Etats-Unis; et le Canada lis ont étéý
adoptés a'x couvents (le lVilla .11laria,Sacré-6'oeuir, ( Mlari-
hattanvillc, ) collèges dle Montréal, Rligaud, etc,. ainsi
q'luaux conservatoires (le Newv-York, Philadelphie, Bos-
ton, Coilote. otr inusie, etc, etc. Conne ptiretu de
son, sonorýit(é et solidhité. ils sont insurpassables. Souks
agents JLavigne, At Lijoir. 1657 rue Notre-Damne, Mont-
téa>l .


